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Place au nouveau !
el le vieux à la corbeille !

C’est ce qu'ont pu se dire les 
abonnés du téléphone de Bu 
ckingham et la région environ 
nante qui viennent de recevoir 
leur nouvel annuaire de télépho­
ne.

Monsieur D.4H. Smith, gérant 
régional de la compagnie Bell a 
souligné le fait que l’entrée en 
vigueur du nouvel annuaire a été 
fixé au 16 avril. C’est à cette da­
te que le nouveau mode de N u­
mérotage Tout Chiffres sera inau 
guré à Montebello et que Papi- 
neauville sera dotée du service 
de téléphone automatique avec 
des numéros à sept chiffres.

On a mis à la poste 5.581 e- 
xemplalres du nouveau bottin, 
addressés à tous les abonnés de 
la région, soit une augm entation 
de 429 exemplaires.

De ce nombre, plus de la moi­
tié, 3,170 copies, ont été envoyées 
aux abonnés de Buckingham;
augm entation de 190; 840 an­
nuaires ont été postés à Monte­
bello et 480 à Papineauville. La 
distribution pour Thurso a at­
teint 980 volumes.

M Smith a aussi suggéré aux 
abonnés de m ettre à jo u r leur 
“Carnet Bleu” qui leur est par 
venu avec leur bottin puisque 
celui-ci contient plusieurs chan­
gements de numéros “De cette 
manière", a<t-il ajouté, "les a 
bonnes éviteront de composer
des numéros désuets et n’auront 
pas recours inutilem ent au ser­
vice des renseignem ents",—

JOSFPHTK ÎMJFRESNF, brillante 
pianiste canadienne,-sera l'artiste in­
vitée à C ounr l ,  le dimanche 16 
avril à 3 heures, au réseau français 
de télévision de Radio-Canada 
Radie O u i  -  l'él» i i s  quart it  little

R I N f i O
Les Dames Auxiliaires de la

Légion Canadienne, section Bu­
ckingham, nous prient d 'annon 
ccr qu'elles organisent un bingo 
pour lundi le 17 Avril 1961.

Alors réservez votre soirée du 
lundi 17 avril pour le bingo des 
dames Auxiliaires à la salle de
la Légion,---------

AVIS IMPORTANT.-
On nous prie d'aviser tous ceux 
qui désirent obtenir un permis 
de conduite et qui doivent pas­
ser un examen, que la roulotte 
servant à donner ces examens 
s csa à Buckingham Jeudi le 27 
avril 1961.

La roulotte sera stationnée au 
même endroit q u ’à l’habitude, 
soit en face de l’hôtel de ville 
de Buckingham, Prenez bien cet­
te date en note, jeudi le 27 avril.

AVIS d’A ssem blée.-
Une assemblée régulière aéra 

tenue à l'hôtel de ville pour le# 
membres des Contribuable# du 
q u artie r  Sud F.nrg mardi le 18 
Avril à 730 PM

Abonnement : $3.50 par année V c le numéro

ECHOS de la
dernière assemblée

-  MARIAGE -
Samedi matin à neuf heures en 

l'église St Grégoire de Nazianze 
a été béni le mariage de Mlle Ju 
dith Eleanor Ouelette et de M, 
Gilles Clement. Mlle Ouelette 
fut conduite à l'au tel par M, Ré 
cean! Marinier, son beau-frère, 
M I,ouii Clément père du ma­
rié, servit de témoin à son fils,

!,a mariée portait une robe et 
un manteau bleus ‘avec accessoi­
res blancs, son bouquet était corn 
posé de row s rouges.

Après la Cérémonie une cm 
quantaine d invités se réunirent 
a l'Hôtel Nationale ou avait lieu 
une réception.

Un toast fut porte a la santé 
des nouveaux mariée par M. Ed 
uidge Clément oncle du marié

Les Silver Tune firent les frais 
de la musique Après la récep­
tion, le* mariés partirent pour 
Mamwaki. oil ils passeront leur 
lune de miel.

A leur retour, ils éliront do­
micile à Masson —

Un référendum  sera tenu, afin 
de changer le zonage dans une 
partie du quartier Ouest de la 
ville M, Sellers veut y construe 
re une station de service. D'ici 
quelques temps, on annoncera la 
date de ce référendum , par la 
voir des journaux.

Les demandes de référendum  
se suivent à un rythm e qui ne 
plait guère à nos échevins, mais 
on ne peut refuser à l'un, ce que 
l'on a donné à l'autre, M. le mai­
re se demande si, pour m ettre 
un frein à cela on ne devrait 
pas facturer les frais au deman 
deur.

Un contribuable s 'est plaint, et 
avec raison, qu'il é tait impos­
sible pour l'élément masculin, a 
moins d être ren tier ou profes­
sionnel, d'obtenir les renseigne­
ments désirés, ou de venir payer 
leurs factures à l'hôtel de ville, 
vu que les heures de bureau et 
les heures de travail dans nos 
usines sont les mêmes, il re ­
commanda l'ouverture de ces 
bureaux un soir par semaine, 
comme cela se fait ailleurs, l'i­
dée n'eut pas l'heure de plaire 
à certains échevins. il s'ensuivit 
une prise de bec (et en passant 
M. l’échevin du quartier Nord, 
les bureaux de la Commission 
Scolaire sont ouverte, dès le le 
coucher, six jours par semaine, 
et sauf erreur, je crois que dans

Plus de 400 acres daignons et liais, qui discute de se magnHi 
autres légumes sent réceltés an que récelte d on n en t avec Jean 
nuellament sur le terme de terre Guy CherWnneau. représentent 
neire d'Butène Gulneii, à S te te le division des produite rktm i 
Clettulde, PO Veki M Gumeis, eues agricoles de te Canadien Iss- aperçu du budget pour l'année 
te chef de cette entreprise terni- des tries Limited.— 1961.

L'éehevin Leblanc donnera un

BAPTEMES
RACINE -  M Mme Réal Raci 
ne (Alice Monpcon) ont le plai 
sir d annoncer la naissance d'un 
fils baptisé sou* les prénom* de 
loseph. Raymond Michel. 
P arra in  et marraine, M. Mme H 
Mongeon

•
ST GERMAIN — M Mme Réel 
St Germain (Rite Page) ont le 
plaisir d annoncer la naissance 
d 'une fille baptisée sous les pré­
noms de Marie Jeennine Joste 
Anne
Parrain et marraine, M Mme E 
Page

CHARBONNEAU— M Mme Guy 
Charbonneeu (Françoise Soucy ) 
uni le plaisir d annoncer la nais 
m ik» d un fill baptisé par l'afc 
bé R Soucy. sous les prénom» 
de Joseph Adélard Jean Paul, 
Richard
P srrra in  et marraine M Mme 
Jean  Paul Beauchamp

de* cas exceptionnels, même le 
dimanche), le Maire proposa, ap­
puyé par deux échevins, que le 
vendredi soir, de sept à huit heu 
re qqe les bureaux soient ouverts 
la proposition fut acceptée, et ce 
la pour trois mois, si la popu 
laiton apprécie ce service, il se 
ra permanent. Donc Messieurs 
de 7 à 8 heure le vendredi soir 
nous espérons que ce contribua 
blc n'a pas subi tn vain la fou 
dre d'un échevln.

Le ministre des finances pro 
vinciales a bien voulu accéder 
à la dem ande de la ville d'impo 
-cr une taxe de 2", su r les bois 
■mns alcooliques vendues dans 
notre cité, et a dem andé à cel­
le-ci de fixer une date.

La municipalité a reçu deux 
factures de particulier*, pour 
frais encourus, à l occasion d'une 
e rreu r des électriciens On bran 
ciia du 220 volt* su r une ligne de 
110 Un électricien demanda à 
un compagnon de lui donner le 

fil négatif, il com prit le posi 
lif de là l'erreur. M Leblanc en 
charge du départem ent de l'éleç 
l itc ité expliqua que c 'é ta it une 
e rreu r humaine et dem anda qu'on 
acquitte ce* facture*, mais M 
Walker président du comité des 
finances ne semble pas aim er A 
délier sa bourse en pareil cas, 
il se fàchn et s'en prit au-dit dé 
parlem ent, M Leblanc lui de­
manda si dans w  vie il n'avait 
pas fait d ’erreurs, certainem ent, 
mais j'ai dû en sûbir les consé­
quence* et les frais, e t il exigea 
un rapport détaillé par écrit des 
contremaître*. M Leblanc au lieu 
de se p lier à ses exigences, par 
téléphone appela ses deux em 
ployé# qui répondirent à  son ap­
pel, M Leblanc connaissait les 
caractères des antagoniste» dé 
rida que "l'affrontem ent” aurait 
lieu à huis cto* Si T 'E n ten te  
Cordiale’ existe encore entre la 
France et I A ngleterre e lle  n 'e ­
xiste certainem ent plus en tre un 
de no* électriciens né en Fran 
ce et le président du com ité des 
finances, n# en A ngleterre L’e n ­
trevue eut lieu entre quatre  mors 
on aurait dû choisir une voûte ' 
Je me dem ande encore comment 
la structure du vieil édifice et 
le beffroi ont pu résister * cette 
engueulade Après que le calme 
fut rétabli, on nous apprit que le 
réseau électrique était un casse 
(été pour les employés. U y eu 
insouciance vu on a la issé  trop

(SwNe I)

Nous serons heureux de faciliter 

votre achat à tempérament
Pour le meilleur choix de meubles, c e i e z  c h e z

i | A S S A D  F U R N I T U R E  i l
TEL. YUken 1-1322 "  " an  m m

505  rue  Principale - BUCKINGHAM, Qué.
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La s e m a in e  DANS LE MONDE
Par la U nited  Press In ternational

Les entretiens entre le prési­
dent des Etats-Unis e4t M. Mac 
de Bretagne, ont surtout permis 
Millan, premier ministre de Cran 
de se rendre compte à quel point 
en très peu de temps l'adminis 
tration du successeur de M. Ei­
senhower a renoncé à des bou 
leversements diplomatiques spec 
taculaires pour se rallier à ses 
prédécesseurs. Alors que le pré­
sident Kennedy avait pratique­
ment laissé entendre qu'U ne 
faisait plus confiance aux allian­
ces organisées par les Républi 
cams, et notamment l’OTAN, il 
est apparu à l’issue des longs en 
tretiens que les deux hommes 
sont aujourd'hui d'accord sur la 
nécessité, et même l’urgence, de 
renforcer l'OTAN non seulement 
sur le plan militaire, mais aussi 
politique et économique afin de 
rendre plus solides les positions 
occidentales vis-ims du bloc 
communiste M Kennedy est au 
jourd'hul inquiet de la faiblesse 
des alliances occidentales comme 
l’OTAN et l'OTASE En ce qui 
concerne l'organisation atlanti­
que. on affirme qu’il est désireux 
de renforcer l’unité politique en-

tre les Etats-Unis, la Grande-Bre­
tagne et la France. C’est ce der­
nier pays qui préoccupe tout par 
tkulièrement le nouveau maître 
de la Maison Blanche. Lors des 
entretiens qu’il eut avec M. Mac­
Millan. M. Kennedy a beaucoup 
insisté sur son désir de voir les 
deux blocs économiques de l’Eu 
rope occidentale en arriver à un 
accord A l’heure actuelle, mal­
gré les tentatives de rapproche­
ment, les positoins sont nette 
ment définie*. Il y a d’un côté 
l'Europe des Sept, avec la Grande 
Bretagne à sa tête, et le Marché 
Commun des Six, dirigé par la 
France et I Allemagne occiden 
tale M. Macmillan s'efforce au­
jourd'hui d’effacer les divergen­
ces qui existent entre les deux 
groupements. Mais la situation 
est délicate Un des points né­
vralgiques de l'Europe est au­
jourd'hui l'Allemagne. Le chan­
celier Adenauer aurait aimé ê- 
tre le premier homme politique 
occidental à discuter avec le nou­
veau président des Etats-Unis. M. 
Kennedy a décliné les ouvertures 
qui lui étaient faites, Vis-è-via de 
la France, l'Allemagne également

DU
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montre un certain refroidisse­
ment; celui-ci est dû à l’attitude 
contradictoire du général de 
Gaulle, qui, à plusieurs reprises 
a assuré le chancelier Adenauer 
de sa collaboration, mais d’un au 
tre côté a adopté une ligne de 
conduite souvent hostile à l’Alle­
magne, comme la reconnaissan­
ce par la France à titre définitif 
de la frontière germano-polonai­
se, arbitrairement fixée par les 
Russes, et d’après laquelle des 
territoires indiscutablement alle­
mands sont attribués aux Polo­
nais en compensation de régions 
polonaises annexées par les Rus­
ses. On a assisté ces derniers 
temps à un net glissement de la 
politique allemande. Ainsi, des 
contacts économiques ont été é- 
tablis avec certains pays du bloc 
communiste. Le président Ken­
nedy doit faire face à un choix: . 
Pour plaire à la France, e t plus 
particulièrement au général de 
Gaulle, il lui faudrait s’orienter 
vers la solution proposée par le 
président français de confier la 
direction de l'OTAN à une sorte 
de triumvirat, composé des Etats 
Unis, de la Grande-Bretagne et 
de la France. Mais il s'agirait là 
d'une inégalité de traitement ma­
nifeste, et alors l’Allemagne re 
prendrait une politique, qui a 
toujours eu ses chauds partisans, 
de l ’alliance avec l'Est, H sein 
blerait que le président Kennedy 
qui se propose d’aller à Paris, es­
time que le salut du monde oc­
cidental a plus besoin de de Gaul 
le que d'Adenauer.

La situation évolue au Congo. 
Alors qu'on avait cru un mo­
ment à l immence d'un conflit 
entre les forces de l'ONU et 
1 armée du Katanga, les choses 
semblèrent s’apaiser. Le premier 
ministre, M. Tshombé, avait re­
noncé à son attitude belliqueu­
se, après, il est vrai, avoir été 
sérieusement mis en garde con­
tre tout geste agressif. Mais a- 
lors 10NU envdie de nouveaux 
conligents de troupes, les Con­
golais semplent prêts à s'unir fa 
ce à cette intervention. Pour la 
première fois depuis le début 
du conflit qui oppose les diffé­
rents dirigeants congolais, le suc 
cesseur de Lumumba, Antoine 
Giænga, a accepté de s’entrete 
nir avec un représentant offi­
ciel de Joseph Iléo. On a’achemi 
nerait ainsi vers une rencontre 
des différentes factions congo­
laises Les observateurs qualifiés 
estiment qu’une entente entre 
les successeurs de Lumumba et 
les dirigeants de Léopoldville 
est tout à fait dans les choses 
possibles.

Au Laos, la situation continue 
à être tendue sans être drama 
tique Les rebelles communistes 
ont fait savoir qu’ils sont prêts 
à négocier un cesses le feu. Cet 
te dépêche a été diffusée par 
Radio Pékin Le chef de l'organi­
sation pro-communiste a an non 
cé qu'il accueillait avec joie la 
proposition soviétique demandant 
la convocation d’une conférence 
de 14 nations dès te première 
quinzaine d’avril n a déclaré é- 
gaiement être en faveur du ré­
tablissement dnas le plue bref 
délai possible de a Commission 
internationale de Surreilanee de 
la trêve qui devra soumettre an 
rapport eus coprésidents de la 
Conférence de Genève Ces co­
présidents sont les déléguée de 
la Grande-Bretagne et de FtTtitS 
Lee membres de la Commission 
sont l’Inde le Canada et la Pa 
legne Cette commission ne ttè- 
g» Mas depute tees et le Canada 
n esUme pas utBe se réeurric

COMMUNIQUE.-
La Semaine Chambre de Com­

merce se tiendra dans tout le 
Canada du 16 au 22 avril 1961. 
Cette Semaine fut instituée dans 
le but de faire mieux connaître 
et mieux comprendre du public 
le rôle des Chambres de Gommer 
ce locales, qui consacrent leurs 
efforts au bien-être économique 
et social des villes ou villages où 
elles ont leur siège.

Les Chambres de commerce, 
dont les réalisations seront mi­
ses en relief au cours de cette Se 
maine, voient dans l’hebdoma­
daire un collaborateur précieux.

Elles préparent de nombreu 
ses manifestations en prévision 
de cet événement. Des campa­
gnes de recrutement, des assem­
blées conjointes avec les cham­
bres du voisinage, l’annonce de 
nouvelles initiatives, la procla 
mation par le Maire, des réunions 
en l’honneur des dames, des con­
férences par d'éminents oarteurs 
sont au programme.

La Chambre de Commerce du 
Canada a recommandé à ses

Chambres membres de se met­
tre en contact avec leurs hebdo­
madaires locaux pour des fins 
également à solliciter des entre­
prises commerciales que celles- 
ci fassent leur part en consa­
crant à la Semaine Chambre de 
Commerce une ou plusieurs pa­
ges de publicité dans les jour­
naux où elles font habituellement 
de la réclame.

Nous ne doutons pas de votre 
désir de contribuer au succès de 
la Semaine Chambre de Gommer 
ce et vous remercions à l’avan­
ce de votre concours très ap­
précié.

Cordialement,

Le directeur de l’Information, 
Doug Henderion.
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La Maison Funéraire
VINCENT BRUNET
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PAROISSE SAINT-GREGOI&E DE* 
NAZIANZE, BUCKINGHAM

JOURS

lundi

_ 1 7 _

Mardi

18

OFFICES DE LA SEMAINE
Heure* INTENTIONS

6 30 leu R Brunet / Soeurs Griaes, A St- Miche

7 30 feu Léo Smith M Mme G. Cadieux

4 00 feu dame R Lemieux Z Elèvea 10e B Collège

6 30 feu dame et G. Kingsbury t la Succewion

7 30 feu 1 Carrière /  famille J  Isabelle

4 00 feu dame J Baker /  M Mme R Lefebvre

M c f r r p d l  »l’u H Pot vin Mlle J  Desjardin*
7 30 feu dame et E Bertrand /  fam J  Beaucham

19
jeudi
20

4 00 feu E La/leur / M Mme E Malette

6.30 feu dame et C. Ptouffe /  la Succession 

7 30 feu dame et A RobttasHe /  la Famille 

4 00 feu E Bru#bots Mlle Gratia Brwebota

Yêfldfêdi # 3 ° w  hon *  u  Üe-Vâwei / un perowien
7 36 feu R RoâétaMN /  M Mme A Pafi

Samedi
21

4 00 Artien de grâce t  Jeune**» Etudient» Ceth<

7 00 Nu juge TaeW M Mme F. Beauparlant

7 30 parent i défunt* M M ie  A La une

4 06 feu N Joyce /  «m
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La semaine
à QUEBEC

Pendant que la législature est 
en vacances, i l  a beaucoup été 
question dans la province de sé­
paratisme. Un jeune mouvement, 
le Rassemblement pour l ’Indé­
pendance Nationale (R.I.N.) a 
convoqué une assemblée dans u- 
ne salle montréalaise où vinrent 
plusieurs centaines de personnes. 
Le mouvement, qui avait été fon 
dé en septembre 1960, a adopté 
une constitution, qui est appelée 
à être modifiée, et a énoncé plu­
sieurs principes. Pour le R.I.N., 
le Canada français doit faire son 
choix: ou bien il ne sera qu’un 
petit îlot noyé dans un pays im ­
mense, ou bien il sera une nation 
indépendante, petite mais maître 
de ses destinées Au cours de la 
soirée, le vice président du R.I.N. 
M. Marcel Chaput, a exposé son 
point de vue sur la situation. H

a affirmé que k  mouvement n’a­
vait rien de négatif et qu’i l  n’é­
tait en aucune manière une re­
vendication contre l ’élément an­
glais. Pour lui, seule ce qu’i l  a 
appelé une solution globale com­
me l'indépendance peut assurer 
la vie et la survie de la nation 
canadienne française. Succédant 
à M. Chaput, M. Bourgault a fa it 
le bill n des avantages et des in­
convénients de l ’indépefidanoe, 
les premiers l ’emportant de loin, 
pour lui, sur les seconds.

C’est VEmpress of Britain, qui 
devait, en mouillant dans le port 
de Montréal, ouvrir la saison tou­
ristique de la métropole Mais les 
glaces ont rendu son voyage im­
possible et le paquebot a terminé 
sa première traversée de la sai­
son dans le port de Québec, d’ou

il est reparti en direction de 
Liverpool. C’est un train paque 
|bot du Canadien Pacifique qui 
a assuré le transport des voya­
geurs entre la Vieille Capitale et 
la Métropole.

M. Armstrong, président de la 
division du Québec de la Socié­
té Canadienne de Lutte contre 
le Cancer, a fa it savoir que cet­
te année les hôpitaux et les uni­
versités du Québec et de Mon­
tréal recevront pour les recher­
ches sur le cancer une somme 
rcord de $415,893 Cette somme 
sera répartie entre 43 savants 
et permettra d'effectuer 54 étu­
des différentes. Pour sa part, Vins 
titu t du Cancer de Montréal re­
cevra plus de "$93,0Û0,

Caries Professionnelles

Tel. YUkon 6-2394

J. M. BERTRAND
Comptable Agréé

106-1, McLaren Est BUCKINGHAM

Tel. 372

GUY VILLENEUVE
NOTAIRE

Rue Principale THURSO

Tel. YUkon 6-2524

ME ROGER MUNN
NOTAIRE

139, McLaren Est BUCKINGHAM

COMMUNIQUE
Ste Clothilde, P.Q., 10 avril — 

Eugène Guinois, dont l ’entrepri­
se contribue à nourrir des m il­
liers de Montréalais, a su tirer 

14. l u  profit d'une spécialité tradition­
nelle dans sa famille: la culture 
en terre noire.

Avec ses quatre fils  et un gen­
dre, il cultive 400 acres de terre 
noire pour produire chaque an­
née plus de 100,000 sacs et ca­
geots d’oignons, carottes, céleri, 
pommes de terre et autres légu 
mes.

Cette spécialité familiale reinon 
te a I année 1903 alors que le 
pere d'Eugène, Pierre Guinois, 
s’était établi fermier à Ville St- 
Michel: i l  fut le premier marai 
cher en terre noire de la provin 
ce de Québec. Par la suite, Eu 
gène s’installa à StiLéonard, puis 
sur sa ferme actuelle près de 
Ste-Clothilde, village situé à 35 
milles au sud de Montréal.

QUE 
TOURNE 
RO N D...
Prolongez la vie de votre moteur en employant les 
lubrifiants Esso Imperial:
•  M a rv e lu b e  *  E ssolube H D X  •  M in e ra lu b e  
e Mobiloil e Graisse Esso MP et autres produits 

de haute qualité pour tous genres de lubrification.

R. fi. B E R G E R O N
B U C K I N G H A M

J . M A T T E
P A P I N E A U V I L L E

QUI S'Y CONNAÎT EXIGE IMPERIAL ( c S S O )

FRANÇOIS BEAUPARLANT
N O T A I  H F - N O T A R Y  V u. 6-5704

111, St-Joseph BUCKING HAM

Tel. PR. 1-4095 Tel. PR. 1-1253

Jean Paul Alary
Arpenteur-GAnmetre 

Bureau 162, rue Principale- BULI, Kéaldeare:*66, Reurqu#

Tel. YUkon 6-5671

CLAUDE GOSSELIN
OPTOMETHUmC

144, McLaren Est BUCKINGHAM

Ww/roxHOiV Hou h a
A R C H I T E C T E S  

1275. rue Hodg# • Si-Laurent. PQ PU M M i
12» rue Principale HULL. PQ PR 15883

M«*PIERRE JOANISSE
A V O C A T

Y U  SSS26

148, MacLaren BUCKINGHAM

Eugène a deux frères; Antoine 
producteur de légumes à St-Jac 
que», et Marcel, producteur de 
légumes à SI Rémi. La famille 
compte aussi cinq filles, toutes 
mariées à des cultivateurs en ter 
re noire.

11 y a longtemps que les Gui­
nois connaissent la façon de t i ­
rer le maximum d'une culture, 
par des méthodes modernes de 
fertilisation, Ils ont même dé­
veloppé, grâce à leur expérien­
ce, leur propre système de fer­
tilisation Une rotation soignée, 
des analyses de sol et l'applica­
tion des plus récentes données 
scientifiques assurent le rende­
ment maximum de chaque cul*

Avec 400 acres de belle terre 
riche déjà en production et 400 
autres encore à cultiver, Eugène 
Guinois fait souvent appel aux 
service» techniques offerts par 
le laboratoire d analyse des sols 
de la Canadian Industries Limi­
ted, * Montréal

' .Notre aide ne se limite pas 
à I analyse du sol", s fait savoir 
le chimiste des sols Jean Le- 
clerc, de la C-I-L. “Nous sommes 
en mesure de donner des con­
seils sur la préparation du sol 
avant la plantation sur la rota 
lion des cultures, le contrôle des 
insectes et des mauvaises herbes 
et tous les autres aspects de la 
production Nous travaillons tou 
jours en étroite collaboration a 
• ec les experts des fermes expé 
n  ment aies "

En homme d'affaires, 1 agricul­
teur doit en outre se tenir au 
courant des développements é- 
conomiques du marché agricole. 
Basée sur une expérience accu­
mulée au cours de trois généra­
tions, la formule Guinois de cul­
ture en terre noire remporte un 
éclatant succès.———

E N C O U R A G E Z

nos

A n n o n c e u r s

Buckingham Tile
P. NADON, Prop.

$4», rur Principale VI"ken 4 $942 eu 61133 Buckingham

Nout vrnden* et pexon» TUILE, PKKI.ARS, TAPIS de 
(ouïes series ainsi que TUILES CERAMIQUES ci PLASTIQUES

  ESTIATION GRATUITE -------

Clinique JChiropralique
de Buckingham

LUNDI — MERCREDI — VENDREDI 

2 00 à 8 00 PM.

123, rue SI Joseph YU 6 5936 Buckingham,

W »

C a r te l  d 'Affa ires

Bonicalzi Co
e d if ic e  p c b ij c
Tei YUfcae H

SIS . J tm s« H im  k m g h a n i
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PETITES ANNONCES
Les annonces A VENDRE, A 

LOUER, ON DEMANDE, Etc., etc, 
$0.15 ta ligne pour chaque Insertion. 
M in im u m  $0.75 payées comptant cl 
$1.00 si facturées; $0.25 de plus d 
les réponses doivent être envoyées 
au soin du Journal. Les annonce» 
classifiées sont payables à l'avance 
et sont acceptées Jusqu’au Lundi 
midi. Les annonces "display" seront 
aussi acceptées Jusqu'au lundi midi 

AVIS — Toute annonce, grande 
ou petite, n'est acceptée par "Le 
Bulletin de Buckingham" qu’en au 
tant qu’elle n’engage pas sa res­
ponsabilité pour un montant supé­
rieur au coût de la dite annonce, en 
cas d’erreur ou d omission.______

Mesdames, Echangez vos heures 
libres pour des dollars • Devenez 
représentante Avon, Ecrivez à C.P 
595, Aylmer, et l’on se fera un plai­
sir de vous renseigner.—

ARTICLES DE BUREAU: PAS
BESOIN DE CHERCHER AIL­
LEURS POUR AVOIR DE BONS 
PRIX POUR VOS ARTICLES DE 
BUREAU. MEUBLES D’ACIER 
OU DE BOIS, CLASSEURS, MA­
CHINES A ADDITIONNER, COF 
FRES FORTS, MACHINES A E- 
CRIRE, ETC.— APPELEZ BU­
CKINGHAM, YUkon 6-5082 Le 
journal Le BULLETIN de Bue» 
ingham, 585, rue James, B'hsm—

LE BULLETIN DE BUCKINGHAM, jeudi 13 Avril 1961

CHERCHEZ • VOUS DU 
VAIL ? Nous pouvons vous older 
à vous établir un commerce pro­
fitable. Vendez à 45% do corn- 
mission nos 225 nécessités quoti­
diennes et réalisez de $50. à $85. 
par semaine. Essayez 30 jours 
sans risque; $20. requis « a- 
vons spéciaux économiques, pri­
mes attrayantes. Demandez ce- 
talogve: JITO, Dépt 0 , 5130 St- 
Hubert, Montréal 13

Maison à vendre à Masson 9 ep- 
pa Moments, système de chauf­
fage automatique.
YU. 6-5007

LOGIS A LOUER — 2 chambres 
à coucher • YU 6-3805 ou 
YU. 6-5979 —_______________

— DACTYLOGRAPHES — 
Jusqu'à $220 par mois eu début 
Commission d'assurance chôma­
ge, Buckingham (P.O.).
Les détails relatifs à la résiden­
ce et aux qualités requises, ain­
si que les formules de demande, 
s'obtiennent eu bureau de poste 
ou au Service national de place­
ment.—

FUTURS MARIES; POUR VOS 
F  A I RE-PARTS, CARTES REPON 
SES, SERVIETTES DE PAPIER, 
CARTONS D’ALLUMETTES CAR 
TES DE REMERCIEMENT.— 
C’EST CHEZ NOUS QUE VOUS 
TROUVEREZ LE CHOIX LE 
PLUS COMPLET A BUCKIN­
GHAM. Au bureau du journal 
Le BULLETIN DE BUCKIN 

GHAM, 585, JAMES, YU. 6-5082

VOUS CHERCHEZ UN IMPRI
MEUR? NOUS VOUS OFFRONS 
un service rapide, soigné et cour 
tols.— Passez au bureau du Jour­
nal, à 585 rue James, ou encore 
signalez YUkon 45082, et notre 
représentant passera chez vous 
prendre votre commande, Dès 
que votre commande sera termi­
née on vous la livrera chez-sous 
pour vous sauver des ennuis et 
de la perte de temps 
Le Journal Le BULLETIN de 
BUCKINGHAM, YUkon 6-5082, 
585 rua James, BUCKINGHAM.

ESTAMPES DE CAOUTCHOUC
UNE ESTAMPE DE CAOUT­

CHOUC PEUT VOUS RENDRE 
DE NOMBREUX SERVICES ET 
EPARGNER VOTRE TEMPS PRE 
CIEUX. A BUCKINGHAM VOUS 
LES OBTENEZ AU JOURNAL Le 
BULLETIN de Buckingham, YU. 
4-5082 — 585, rue James —

Terre à vendre, è Angers. Très 
bennes conditions.
VU. 8.2265 _______

A vendre : En très bonne tend» 
Hen, 1 Deag Freeze 15 pieds. 
Aussi 1 réfrigérateur de man 
que Rey de luxe 8.2 pieds s'a­
dresser è :
VU 6-2374___________________

Garderais les enfants le setr è 
man demklle.
Mme Alfred Leplente, 1085, rue 
Qeerge, Buckingham.
YU. 43437

CHALOUPE demandée — en 
ben état et ben marché — de 
I t  à IP  — VU 42192 —

Prendrai» levage» et regai 
A le meleen,
VU. 42594

A VENDRE — Malien en brique, 
3 chambre» A coucher, 2 cham­
bres de bain — Gronde selle de 
récréation complètement finie. 
Nouveaux auvents e t portes en 
aluminium — Lot de 80 pieds 
de devant. — Financée par la 
Société Centrale d'Hypothèque.

YU. 45449 
717 George», Buckingham

A VENDRE — Un (1) caroise — 
un bureau et un Ht d'enfant. 
YU. 42812

NOS MEILLEURES AUTOS 

USAGEES

MAISON A VENDRE
2 étages. Laine isolan­

te, moustiquaires et doubles fe­
nêtre» partout. — Réservoir è 
eau chaude combiné, fournaise 
à bois dans la cave.— Près de la 
nouvelle école anglaise.— Lot 

de 94' X 194' — Prix: $7,000.00 
comptent. — 223 MacLaren Est, 
Buckingham, Qué. lé/23

MAISON A VENDRE — sur le 
rue Georges à Masson. (23-30) 

Me Gérard Charron 
Tel : YU. 45741

CAMP A VENDRE —
YU. 45157 (4 mal)

VENDEUR pour le district de­
mandé pour vendre marchandise 
domestique importée.— Bonnes 
commissions.— Toute correspen 
dance demeurera confidentielle. 
Pour renseignements: MYER BO­
WEN, 3515 Van Home Ave., 
Appt. 5, Montréal, Qué.
Tel.: RE. >5472

BUREAU A LOUER — Coin des 
rues McLaren A Pin»
Tel.: YU. 43806 6/13

BUNGALOW A VENDRE — 
130, rue Pafeneude, Buckingham 
Appeler: YU. 42048 13-20-27

MAISON A VENDRE —
YU 43480 -13

ON DEMANDE : Un coffre-fort 
Appelez YU. 43200 13-20-27

—  P E R D U  —

1 coffre d'outils perdu entre les 
rues CHARLES et SHERBROOKE 
Rémi Robillard — YU. 42670

MAISON A LOUER — 676 rue 
Dellerd, Buckingham 13

COMMUNIQUE

l a  veau est une viande maigre 
à saveur délicate, abondante au 
printemps et durant les pre­
miers mois de l'été. La consom­
mation du veau au Canada s’élè­
ve à environ 8 livres par per­
sonne.

Cette viande ne se vend pas par 
catégories au consommateur. Ce­
lui-ci doit donc connaître les ca­
ractéristiques du veau de bon­
ne qualité.

La grosseur des morceaux de 
veau de même que leur couleur 
varient selon la race, l’âge, la 
taille et »le poids des animaux 
dont ils proviennent. Chez le jeu 
ne animal la chair est rose gri­
sâtre; le gras, blanc crème ou ro­
sé; les os rougeâtres et poreux.

LES PRODUITS DE L'ERABLE

Il existe en Europe, en Chine 
et au Japon de nombreuses va­
riétés d’érable. Cependant, les 
variétés d’érable à sucre ne sont 
généralement exploitées que 

dans l’Amérique du Nord, prin­
cipalement au Canada.

La province de Québec pos­
sède les plus belles forêts d’é­
rables du Canada. Elle fournit à 
elle seule, 85% des produits à 
l ’érable.

On ne sait où, quand et com­
ment débuta l’industrie de l’é­
rable au Canada. Cependant, dès 
leur arrivée au pays, les Blancs 
apprirent des Indiens à extraire 
la sève de l’érable et à la trans­
former en ce produit délicieux 
qu'on appelle "sucre du pays".

La recete du mois
Les produits de l’érable of­

ferts sur le marché sont: le si­
rop. le sucre appelé aussi sucre

COTELETTES DE VEAU GRIL- du PaySl le sucre mou' Ic beur" 
,   re d’érable et la tire.

A VENDRE:

fier)

MAISON A LOUER — rue Cher
le* — Libre 1er Mal
Tel.: VU. AMW /*

Malien è lever, 1 agge i . ewr le 
chemin 4» ischlnghem, ew 
4e le m e Oeerpe*
VU. ATMS

Terre * rendre * Angers.
VU. A1

60 DODGE 2650.00

58 DESOTO 3,106.00

58 OLDSMOBILE 1066 00

57 OLDS — Condtitone A l

57 CONSUL 060.00

56 DODGE 860 00

56 FORD 6 1095

56 STUDEBAKER 006 00

55 CHEVROLET 8 075

55 BUICK 1098

56 FORD 060 00

56 DODGE 80600

$$ Stetten wagon 1075.00

55 OLDSMOBILE 1.100.00

55 DODGE 80000

55 INTERNATIONAL 800 00

54 Bekk $750.00

52 CHRYSLER 300

S P E C I A L — Fefite Sfetten 
Wegen • Vanguard

LES OEUFS "A" GROS —

Un auteur anglais rapporte que 
chez elle chaque matin ramenait 
à la table de famille six oeufs 
à la coque tout brûlante, servis 
de ne des coquetiers d'argent so­
lide Elle-même et sa soeur pne 
naient chacune un oeuf qu’elles 
décapitaient à l’aide de ciseaux 
d’argent et dégustaient avec u 
ne petite cuillère d’argent éga­
lement. Leur père lui, mangeait 
le reste des oeufs; il savait, sans 
doute qu’en plue d'être excellents 
au goût et riches en substances 
nutritives, les oeufs ont une fai 
ble valeur calorifique II ne crai 
gnait donc pas d’augmenter son 
poids même en mangeant des 
oeufs au déjeuner.

— Toutes les canadiennes ne 
disposent pas de coquetiers d’ar 
gent mais toutes peuvent se pro 
curer des oeufs de première qua 
Itté que leurs convives déguste 
ront avec plaisir

— A cette époque de l’armée 
les poussins du printemps der 
nier devenus poulettes, puis pou 
les pondent de gros oeufs et d’ici 
* la fin de mai on devrait pou 
voir acheter de gros oeufs è un 
prix raisonnable et stable La 
ménagère avisée en profitera 
donc pour servir des oeufs nature 
ou dans des mets cuisinée: au dé 
jeûner, comme breuvage entre 
les repas entrée eu mets de ré­
sistance au dîner ou eu eoegwr; 
entremets et desserts délicate et 
variée

A l’intention spéciale des ama­
teurs de veau qui ne peuvent 
manger de veau rôti ou braisé, 
la Section des consommateurs 
présente les "côtelettes de veau 
grillées". 4

Utiliser au goût les côtelettes 
de filet ou de longe. Faire chaud 
fer le grilloir 5 minutes. Laisser 
la porte entr ouverte ou non selon 
le genre de poêle. Badigeonner 
les côtelettes de gras fondu. Dé­
poser sur le gril froid et placer 
dans le four de façon à ce que 
la viande soit à 6 pouces de la 
source de chaleur. Laisser cui­
re 7 à 8 minutes de chaque cô­
té pour les côtelettes de 1 pouce, 
Au milieu de la cuisson, assai­
sonner, retourner et badigeon­
ner de gras. Quant la cuisson 
est terminée, assaisonner e t ser­
vir •

Plusieurs facteurs contribuent 
à influencer le prix des produits 
de l’érable: la productoin est 
saisonnière et de courte durée; 
la préparation demande beau­
coup de temps et de travail; la 
quantité obtenue est relative­
ment petite; U faut de 30 à 40 
gallons d’eau d’érable pour faire 
un gallon de sirop et un arbre 
adulte peut donner environ 40 
gallons d’eau par saison.

La sève appelée communé­
ment eau d'érable contient 3% 
de saccharose (sucre), une peti­
te quantité de sels minéraux et 
96 5% d'eau, laquelle renferme 
en solution une substance parti­
culière donnant à la sève son 
goût spécial.

La Section dei consommateurs 
Ministère de l'Agriculture, 
du Canada, Ottawa.

RESSORTI»

LES QUALITÉS 
D E L A  

BIÈRE...

Buckingham 
Motor Sales

Tel VU

L1 VEAU —

A quel âge le veau reaee-4 il 
de e1 appeler wi eeeu î  Quelque» 
un* disent à al* mots muée leu »
r#
qu’il eu eu*, pour lue 

le 
la 
W

I âge de trot* I  doue»

parce qu elle est faite 
d ’ORGES SÉLECTIONNÉES

i le eeeret de ce bee go  tit qui me tr 
Jem  ate Peur obtenir *• eerevir incom parable. Dew  
eb eieit lee metileuree orge# du C anada cultlrdee  
eg  de tel# ment peur la fabrleattea de le bt*re Pute 
D e*  le# beaeee eelon un  precede eeolueif qui eeeure 
une eeeeur parfaite et u « fe r m e  . e t fa it reeeertâr 
toute# le# qualité» de le  Mbre.
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Le COIN des
Par les élèves des écoles ST-LAU1ŒNT et ST-MICHEL

L'AVENIR... ca se p repare pierre par pierre, on construit 
l'édifice de son avenir.

S-aUVJlf U  rtU U M .

La constance au travail

L'éducation n 'est pas l'oeuvre 
d un jour; elle s’acquiert par la 
répétition d ’actes adéquats à la 
formation de nos facultés donc, 
elle suppose; persévérance. C’est 
pourquoi, il est bon de parler 
de la constance au travail com­
me moyen de p réparer son ave­
nir. En éliminant les pertes de 
temps et les occupations oiseu­
ses, la constance est un trait de 
la conscience professionnelle; en 
m aintenant la continuité dans l ’ef 
fort, elle assure le fini du tra ­
vail. En entra înan t à l’ordre et 
à la méthode, elle habitue à la 
prévoyance indispensable à qui­
conque ambitionne les progrès. 
Les efforts que nous fournissons 
pour développer en nous et pour 
inculquer la constance fortifient 
notre volonté, cette faculté si im 
portante dans notre vie.

Pour bien nous rendre comp 
te de l'inconstance des jeunes, 
nous n ’avons qu’à comparer le 
pourcentage des élèves qui, d ’u­
ne année à l'autre, abandonnent 
leurs études. Même en tenant 
compte des accidents fortuits 
qui peuvent parfois, en chan-

(à suivre) 

R ache l  Bavlne,  l i e  année ,

Ecole  seco n d a i re  St L au re n t ,  
B uck in g h am .

géant la situation familiale, af 
feeter l'orientation de quelques 
élèves, il n’en reste pas moins 
que les défaillances dénotent de 
l'inconstance et un manque de
est. en effet, cette vertu  qui m a i n ------------------------------------------------
tient l'âm e dans ses bonnes en
treprises jusqu 'à leur parfait ae AcadOFTHP St'LaiirPIlt.-
com plissement, malgré le temps 
quelles exigent, les épreuves 
qu ’elles com portent et les sacri­
fices quelles dem andent.

P r e m iè r e s  p o u r  le mois de  m ars .

Le travail e t la constance sont 
des habitudes im portantes à ac­
quérir durant notre stage scolai­
re N 'ignorons pas que, pour ob­
ten ir un résultat, atteindre un 
but ou parvenir à une situation, 
il faut y m ettre le temps voulu et 
surtout accumuler, au jour le 
jour, les connaissances e t l'en- 
trainem ent requis.

Le stage à l’école ne doit pas 
ê tre  considéré comme un mal 
nécessaire, une période ennu­
yeuse qu'on s’efforce d 'écourter 
ou de subir avec le moins de dé­
sagrément possible. Dans la vie 
d 'un individu cette étape est vé 
ritablem ent la plus im portante, 
celle ou l’on travaille réellem ent 
à son compte, celle enfin où,

1ère A— C'éhne Durocher, Dia­
ne Lanthier, G inette Larocque, 
B— Madeleine Bédard, Hélène 
Strevez, Andrée

2e A— Bibiane D'Aoust, Mi­
reille Malette, Françoise Martel. 
B— Janine Renaud. Lucie Da­
niel. Paulelte Clément.

3e A— Francine Joyce. Jolian- 
ne Joyce, Lucie Dubuc.
B—  Ginette Nadon, Gisèle Al­
laire Marielle 'Boivin.

4e A— Hélène Carrière, Thé­
rèse Champagne, Anne Boivenue 
B— Francine Biais, Françoise 
Gauthier, Marthe Ferras.

5e A— Micheline Lemieux, De 
nise Bélanger. Diane Miner.
B— Estelle Renaud. Manon Lan
(hier. Suzanne Matte,

leine Robitaille, Micheline Munn 
B— Louise Renaud, Liette Bas- 
tic n, Madeleine Madore,
C— Danielle Lafrance, Diane Ro 
bin, Suzanne Daoust.

Honneur au mérite.-
Ecole p r im a i re  seconda ire  St.- 

J e a n  de B ré b eu f ,  M- sson.—

9e— Hugues Palry 92.1, A uri­
fie Lauzon 90.1 

Be-- Paul Dumoulin 91.2, Pier 
rc Côté 91.1

7e— J Gilbert Boileau 92.5, 
Claude Bouchard 85.5 

6e— Jean Potvin 87.2, .T.-Jac- 
spies Mougeot 86.2

5e— Claude Charlebois 94 6. 
Robert C haritte 87.9 

4e A— Robert Daoust 88.2, 
P ierre La vigne 84 8 

4e B— Daniel Lafortune 86.7, 
Marc Charettc 85.7

3e— Yves Laliberté 96, Mi­
chel Charron 95 

2e— Pierre Daoust 86., Jean- 
Yves Daoust 85.6 

1ère— Michel Quatermàn 95 1 
Gerald Daoust 95 Luc Boyer 93 1

Cla---e Anglaise. Ellen Charettc 
76,5, Susie Chenier 64.

r*

CONCOURS de TIR 
à Montréal

Samedi dernire. le 8 avril, nos 
cadets du Collège St-Michel par 
IRipaient au concours de tir  pro­
vincial de calibre .22 à Montréal. 
Ce concours a réuni plus de 260 
i a dels au Manège du 17e Hussard 
Le matin, les cadets tirèren t pour 
le classement individuel, 2 ci­
bles à 20 verges. S ur les 260 con- 
urrents, Gilles Gélinas du Mont 

St Louis de Montréal remporta 
la 1ère place avec 199 (17x) sur 
200.

John Fiddes des Black Watch 
de Montréal fut classé 2e avec 
199 (15.x) sur 200 et le troisième 
de la rencontre fut nul au tre que 
André Didier (fils de notre chef 
de Police) avec 199 (12x) Félici­
tations à notre d im inutif et pla­
cide André,

Dans lapréMmidi, c 'é tait le 
concours d équipe L’équipe de 
Buckingham était représentée par 
A. Didier, N. Soucy, C. Didier, 
M. Barbary et A. Bissonnette, Le 
n latin 2 cadets de plus s'étalent 
joints à eux en cas de faiblesse 
des prem iers C 'étaient les cadets 
P. Soucy et S. Pilon. L'équipe 
championne, encore celte année, 
fut l'i quipe des Black Watch de 
Montréal avec le total de 779 sur 
800  la  2e équipé fut Quebec 
High School avec 772 et 1'equi­
ne de B'ham arriva 3e avec 771, 

Dans ce concours, notre équipe 
augm enta son score de l'an passé 
par 14 points de plus. Félicita 
lions à nos tireurs d 'élite et es­
pérons de meilleurs résultats 
Pour l'an prochain et même le 
championnat avec de la pratique 
assidue.

Nos cadets étaient accompa­
gne* de leur instructeur en chef, 
le Major Pierre Campagna Merci 
à notre conducteur, M Eric Ryan

Tout le crédit d m t  m s  avez personnellement

perd: être loqé sous le même teifc... a ’i  H
J  — <w/«w«r »

Un seul emprunt (plus assurance-vie) 
Un seul versement (m ensuel)
Une seule visite à la B de M

T -, o i  e  d e  M o n t r é a l

l

Succursale de Butk.nghsm J.-C OwmIhm

N> - pot à er ’«ylfor le personnel de votre svccvnole 1 de M à propet 

g P r i l n t  dVn prêt * ee io  'que comportent 

l< cr*d4 do » vr.,ut evei besom

otteronce-ne pour grouper 

•out I# mémo tort

ee . . .  a u  e e e v i e e  e e e  c tv t i  rM o»*»e tourte l o i  l a  v io  oeew# v o t e
-  ü

Notre 1 2 e  i n n é e
Dam tous les milieux de toutes 

le» classes de la société on encou 
rage l'éducation. On nous chan 
te à longueur de journée: "Con- 
linuez à fréquenter l’école, ins­
truisez vous le plus possible." 
Mais, que faiton pour nous en­
courager ? On nous enlève la 12e 
année et on essaie de nous en­
voyer dans des croie* voisines. 
Il y a plusieurs raisons contre la 
fréquentation des écoles exté 
rieure» le transport, le temps, 
le changement de milieu

chaque soir, ceux qui fréquen 
tent les écoles voisines doivent 
prendre l'autobus H leur coûte 
environ un dollar par jour pour 
voyager Us arrivent chez eux, fa­
tigués d'etre assis dans un auto 
bus et de se faire balancer de 
part et d'autre Alors 11 leur faut 
une récréation, une détente, qui 
leur enlève le temps de leurs é- 
tudes.

Durant leur journée de cîaaae 
les professeurs et les élèvq# sont 
très occupés, et. le soir, alors 
que l'élève est chez lui. H ne peut 
plus demander aucune expUea- 
t»fi csr il est à des milles de 
l'école qu’il fréquente

Veità pourquoi l'exil des étu­
diants vers d’autres centres en» 
'aire no doit être fait qu e# nas 
de nécessité, e 'rstà dire quand le 
chiffre de la population eat trap 
faible pour alimenter le cours 
secondaire chez soi Dans tes 
autres cas — C’est le nêtre — H 
faut proAer de tous les prtvfl*
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Noire 12e...
(Suite de la page 5)

Ses que nous accordent les lois.
E t m êm e si les lois n ’é ta ien t 

pas assez généreuses, il fau t m on­
t r e r  que nous, la population  de 
B uckingham , nous com prenons 

ce que tous les d irigean ts de la 
politique, de l’industrie , du  com ­
m erce, de l ’université , e t  de l 'é ­
ducation  en  général, nous p ré  
chent su r l ’im portance d ’a lle r  le 
p lus loin possible dans nos é tu ­
des; qu 'on  n ’en sait jam a is  tro p  
pour fa ire  face aux tâch es m o­
dernes, que l'ignorance e s t la 
m eilleure  am ie du chôm age, que 
l’aven ir ap p artien t à ceux qui 
sau ron t le conquérir, etc., etc.

E t, q u an t au nom bre des fu ­
tu rs  é tu d ian ts  de 12e. nous cro ­
yons q u ’il est assez solide pour 
qu'on se donne la peine d e  s'en  
occuper En questionnan t ici e t 
là. j ’ai appris, p a r exem ple, que 
l'an d e rn ie r  ou l’année p récéd en ­
te il v avait des 12e années de 
six élèves, e t peu t-être  m oins, 
dans la province de Q uébec. Nous 
ne connaissons pas les ré su lta ts  
de ju in , m ais nous avons de bon­
nes ra isons de croire que no tre  
nom bre se s itu e ra it aux a len ­
tours de la v ingtaine, en com p­
tan t M asson et Thurso.

Ce n ’est pas aux é tu d ian ts  seuls 
de co n tin u e r la lu tte  pou r avoir 
le u r  12e année: c 'est le devoir 
des paren ts  de ve ille r à l’éduca 
tion de leu rs  enfan ts. C’est vous, 
les paren ts, qui avez le m ot le 
p lus im portan t à d ire dans cette 
affa ire  qui concerne to u te  la po 
pulation  de langue française  de 
no tre  ville.

Donc, j 'e sp è re  que tous, m êm e 
les m em bres de la com m ission 
scolaire, liron t cet a rtic le , si peu 
nous com battrons côte à côte pou 
o b ten ir la réalisa tion  de ce p ro ­
je t d 'une  im portance urgen te .

Merci,

Un in téressé.

Fin d’hiver «ans les forêts canadiennes
Une vie nouvelle 
commence tandis que 
les billes de b o is  

descendent le c o u r a n t

Ce mois-ci, l'hiver cède vrai­
m ent le pas au printemps, et 
dans les forêts canadiennes la 
saison nouvelle est é g a lem en t  
l ’époque de la rentrée de lai 
"récolte".

Les couloirs de flottage du 
bois à pâte se debarrassent de 
leur manteau de neige pour re­
prendre leur tâche: le transport 
des billes, par centaines de 
milliers, depuis les terrains de 
dépôt jusqu'aux usines de pâte 
e t papier. Partout dans les bois, 
le chaud soleil éveille les bour­
geons des jeunes épi nettes; et 
dans les eaux glacées d ’in­
nombrables rivières gonflées 
p ar la fouie des neiges, la ré­
colte hivernale de bois à pâte 
comm ence à descendre le 
courant 

L a plus im portante récolte 
du Canada est celle du bois à 
pâte. L 'industrie la plus pré­
cieuse pour la nation en dépend 
et, directem ent ou indirecte­
m ent, un dollar sur huit du 
revenu de tous les Canadiens 
provient de ce bois.

C ette année, la récolte du 
bois à pâte atteindra environ 
treize millions de cordes. La 
plupart de ce bois sera sur l'eau 
pendant plusieurs mois, trans­
porté par la mer, ou flottant 
sur les lacs et sur les rivières 
pour atteindre les papeteries à 
la fin de l’été ou au début de 
l'autom ne. U ne fois arrivées, 
les billes seront mises en tas 
coniques, attendant d 'être hap­
pées par les défibreuses ou 
les coupeuses pour enfin s’in­
tégrer aux produits qui sortent 
des usines de pâte et de papier

C E S PHOTOGRAPHIES GAGNANTES
m em bres de la Section fo restière  de l’A
m on tren t de façon saisissan te  le venue d 
loir de flo ttage", p a r Paul E . L am bert, de 
L td ., Forestv ille  (P .Q .); en bas à gauche, "L  
Institu t d e  R echerche des paies e t papiers 
à d ro ite , "E au  len te", par J. L. Jorgensen, 
R ivières ( P O  ).

du  concours organisé récem m ent parm i les 
ssociation canad ienne des p â tes  e t pap ie rs , 
u p rin tem ps d an s les forêts. En hau t, “ C ou- 
l'A ng lo -C anad ian  Pulp  and  P aper M ills, 
'E veil du  p rin tem ps", p a r H. S, D. Sw an, 
du  C anada, P o in te-C laire  (P  O  ); et en bas 

C an ad ian  In te rn a tio n a l P ap e r C o ., T ro is -

et dont la valeur atteint un d a tio n  canadienne des pâles et 
milliard et demi de dollars papiers, ont déclaré que le bois 
chaque année. |à  pâte a été récolté cette

Les forestiers réunis récem- année plus efficacem ent que 
ment à Montréal pour la toutes les années précédentes. 
43ème assemblée annuelle de De plus en pli»., on a recours 
la Section forestière ce  l’A sso-laux machines pour l'exploita­

tion des forêts, avec comme 
résultat l'accélération des tra­
vaux forestiers et un accroisse­
ment de la productivité des 
travailleurs qui sont actuelle­
ment hautem ent qualifiés et 
reçoivent une formation poussée.

MOLSON
La bière da chez noua
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Propos Féminins
tion de bonne, encore moins de duite on peut toucher un coeur nous laisse sa m arque en ce basBonjour Mesdames

Pâques est passé et beaucoup ne l'ont jam ais assez regardée,
de maris se sont réjouis de la pour pouvoir faire le moindre
\ilam e tem pérature, “hélas" les commentaire. P ou rtan t! qu ’est ,
femmes n'ont pu porter leur "bon ce que vous en d ite s?  Il y en a maison- nous é‘»ons sûr de «ce- Çe pas une forme de chante que
net” fleuri. Ils se sont bien mo- "parfois" qui lancent un regard ' olr un magnifique gâteau pour 11 ai t r  a re rouver a igné

In A  „ r c~ y, . . .     * .11 .

garde malade pour la toilette du endurci, souvent ce qu’un pa-
bébé, la voisine en aurait été of rent ne peut se perm ettre, on
fensée. l’acceptera ten an t d’un voisin,

parce que de lui on ne redoute 
S’il y avait de la maladie à la Pas les moyens intéressés, n’est-

ques : (oeil) clandestin au passage du- le dessert, ou bien une assiette de conduite égarée, car il y a
ne jolie petite poupée de dix dc sucrc à la crème, que dire des b ien  des façons d 'aim er son pro-

11 est vrai qu’il répugné a une hui, ans à [a vol(f, p r e n n e n t  un Pots de confitures, c’é ta it à vous chain, d abord en le respectant,
"coquette” de sortir pour Pâques .. . .  matériel n u lls  souhai fairc retrouver l’appétit perdu. c’est à-dire en ne lui donnant pas

le scandale par une mauvaise m a­
nière de vivre, car chacun de

monde, et tous nous sommes so­
lidaires en tant que chrétiens.

Mais je  m’excuse, ma parole ! 
Je suis bel et bien à faire un ser 
mon. là n ’était pas mon inten­
tion,. seulem ent si nous essayons 
pour un ‘‘seul’’ jou r d ’être  sincè­
re, juste et charitable, qu'arrive- 
ra Mil ? Certainem ent rien qui 
nous rendrait m alheureux !

Martine.

, . cliché immatériel qu’ils souhai
le ’ b.bi de 1 année precedent'. |< nm ,n, jmmortel si par hasard
après tout, un nouveau chapeau ^ y pn a un quj reste insensible, Les hommes se réunissaient
est un caprice inoffensif et une c'e$( qU>ji es( l'exception qui con P°ur réparer le "perron", c o n s - ____________________________ _________________________
fantaisie tellem ent féminine qu e (|rm e ,a règ,e truire un "poulaillé”. briser des
tant femme je  la trouve charm an noix à l’automne, causer et rire | i | | \ | f f k r i i f  â n i  F  f  a i i / r
te. n'en déplaise à certains maris „  egf de ,a Ç ^ p a rla n ^ d e s^ p ro c h a in e s  é lec  | f | D I !> P t N  3 A D L L  I v N M A N I L

Ce qui est une fantaisie coû- femme, l’homme peut épaissir, ““ **
teuse. c’est bien la fièvre qui s'em perdre ses cheveux, malgré cela
pare des hommes à vouloir chan garder son coeur d'adolescent
ger leur voiture pour le dernier le plus beau est qu 'il ne se rend 
modèle à tous les printemps. pas à l'évidence, que son charme 

_  de “Don Juan ” s’est émousse a
Eux porteront le même cha vec |e (emps Nous qui nous vo-

peau cinq ans de suite et un corn yong telles que nous sommes u-
plet dix ans. si nous les femmes $ons de Otites sortes de subster- ______
11 étions là pour protester, mais fugeg pour camoufler “des ans -'appuyaient à l'am itié, lis e-
la voiture doit être à la page, a L'IRREPARABLE outrage"; oe (aient solidaires,
près tout C est le symbole am quj nous cauge pag ma] de soucis,
hulanl de leur réussite, plus es( jgnor^ de ^  maris, ils se Nos parents étaient peut-être 
elle est spacieuse, plus grande vojenl -heureux m ortels" avec moins instruits, mais ils avaient 
parait leur prospérité. Ieg yeux qU j|s veulent ! e t croient confiance en la Providence, et

Mon mari me dit justem ent que (lue les autres ont, quand ils les s avaient accepter l'inévitable

(ions, en ce temps, ou la télévi­
sion et l'automobile n'aceapa- 
raiçnt pas l'esprit (on causait)

Nos parents, sans doute avaient 
plus de difficultés financières, 
moins de confort, par contre, 
leurs moyens d ’évasion étaient 
plus simples, moins coûteux, ils scz mieux ses besoms Vous c

le* en mesure de l’aider. Vous 
avez sur lui une action beau­
coup plus directe, plus complè­
te.

Pour éduquer l'enfant il faut 
l'atteindre, l'atteindre par la 
confiance qui lui fait ouvrir son 
A m e .  Quand il s'ouvre, vous le 
connaissez mieux, vous connais-

pour nous l'apparence de la pros regardent
périté, est une tête aux cheveux 
blond "clair de lune" accompa 
gné d une cape de "vison" !

I,a confiance le rend docile. 11 
a confiance parce qu’il vous ai­
me, et parce qu’il vous aime, il

Ah ! ces hommes ! Quels ter 
ri blés clairvoyants tout de m ê­
me. sous prétexte, de bonnes ma­
nières ils nous assurent, quand 
on leur parle d'une femme, ils

Ma chère amie, vous savez com 
me moi qu’un homme est un 
homme ! Alors n'en disons pas 
plus long, en tre femmes ! nous 
nous comprenons

M artine.

1res. et une vie cachée, sa vraie 
vie, dont vous ne saurez rien, 
<mr laquelle vous ne pourrez rien

Ceci est très sérieux, n'est-ce 
nas ? Dès que l'enfant se ferme, 
il échappé à votre influence, il 
se détache de vous; mais pour 
s 'attacher à d'autres, pour sou  
vr ir à d 'autres, à ses petits amis 
à ses camarades, qui deviennent 
-es confidents, ses conseillers, ses 
maîtres, ses vrais m aîtres.

L’enfant vous ouvre sponta 
nvmrnt son âme si vous avez sa 
confiance, parce qu ’il vous ai-

croix, de nos jours on se croit ca 
pable de tout am éliorer par les
moyens matériels, sincèrem ent, mieux, il vous com prend ,---------- .. — _
i crrhons sur nos figures, les si- m j P U X  aus,si, alors seulement vos me C'est d 'abord à vous qu’il va 
gnes de félicité que tout ce pro ennMll,  on, sur lui lcur pleino 
ares a apportes, le sourire est-il Pfflcacjté, 
plus fréquent sur nos lèvres ? les

Confidentes d'une maman

temps ont changé, le coeur des 
humains aussi.

Dans chacune de nos rues, est- 
ce que nous connaissons les gens 
qui vivent tout près de nous ? 
Un "bonjour" affable, un “mot” 
sur la tem pérature finiraient par 
li 'se r  des liens de cordialité en 
tire voisins une figure ouverte, a

Ce contact entre son âme et 
la votie est donc bien important. 
Oui, tout est là, dans cette union 
intime, cette affectueuse confian 
ce de l'éduqué et de l’éducateur.

à vous qu'il raconte ses premiè­
res joies naïves, ses premiers 
chagrins E ntre son âme et la 
votre, un contact intime s'établit 
sans qu’il vous en coûte aucun 
effort L’enfant se livre à vous 
sans réserve C'est toute son à- 
ne qu’il vous apporte.

Une fenêtre ouverte chez la ses besognes, prenaient soins de 
voisine (fenêtre du cœ u r évi sa nichée Que dire des corvées 
demment) Les maisons se rap  qu elles accomplissaient en grou 
nrocheiV de plus en plus les u- pe, courte-pointe, qu elles pi 
nés des autre*, quel contraste a- quaient chez une, chez l'au tre  la 
vee leurs habitants qui sont plus semaine suivante Vous me di
■ Inignés les uns des autres, que rez que, si les aiguilles allaient - -  ------  —    —  f ..  . . . „
l'étaient les pionniers séparés par bon train de même allaient les vieillards vivant* seuls parce que ‘ " ' ,,r"
de grandes distance* de leurs langues. est-ce que de nos jours, lf‘ enfants sont à l'é tranger ou 04 a ppc ' * * o r
voisins

Pères e t mères, qu arrive-t-il, 
-i vous perdez cette confiance de 
l'enfant ? Il se ferme aussitôt, 

m ènerait les gers à participer ** m‘ vient plus à vous II dres- 
à la vie des autres, avec tact a p  * *  un m ur *  sikrtce entre lui et 
porter l’aide, le réconfort vou* H sf dissimule et se ren

trogne Quoi que vous disiez,

Qui ne connaît pa, dans sa 1,101 qur vm“  fa,sl<*z eneujte‘ 
-ue ou dans les environs, d e . vou* nr 'atlelflgnez plus qu'en

d un bout à l'autre de la ville, les du'ili n'ont plus de parents, une Canitc hors de vous.

Nous disons avec supériorité 
“ moi je ne m occupe pas des af­
faire» des voisins"; au fond, c'est 
un peu de snobisme, peut-être 
bien pour im iter les citadins, la

Ah ' Prônez garde que votre 
maladresse ou votre insouciance 
"e lui fasse bientôt re tire r ce jo- 
' ni inestimable Prenez garde 
qu'il ne reprenne vite ce qu'il 
vous donne si com plètement dans 
•a candeur prem ière Prenez gar
dp qu'il ne voue referm e son à-
rue. ou il ne s'éloigne, qu'il ne 
c taise, qu’il ne s’enveloppe gra 

sans vous ; lurllrm ei.t dans un inviolable si
carte» n'ont pa's rem place Z  attention discrète m ai, d évident un , Jafdin m u*  (,u * • »  ,Dans un magnifique élan
aiguilles, et qu 'autour de 1, ta intérêt feraient mom» longue, le , ^ z  p us accès; pour vous la de conjiince et de tendresse, vo
ble. tout en sirotant une liqueur heures de solitude, surtout les P°r r  <s 1 UM-
douce, on ne grignote pas un tour» de fêtes
peu le prochain (•), il est m i
qu à présent le groupe est choi Vivre vraiment, c'est vivre

riison n'est pas logique, pourquoi H- tandis qu autrefois toutes les pour les autres, notre prochain, f t r ~ 
ignore t-on ses voisins ? Je me femmes de la rue étaient invi- n'est ce pas lui qui nous en tou
--HIVK n» du temps de mon enfan têes n- Que de gens d< soeuvrès, tou ^  e
ce ou les voisines s'inquiétaient jours en peine de passer le temps
de la maladie d'une mère de fa- A la naissance du petit der quelle# pitié que ces petites na
mille et qu elles se partageaient m er chez nous, H ne fut pas que» turcs, repliées sur elles-mêmes

à pleurnicher sur le passé, quand 
c - * -  »  ce n'est pas à redouter l'ave­

nir ' A rechercher un bonheur 
dont elles ignorent de quoi il de 
vreif être  fait Bonheur " joli 
petit mot. cause de tant de me 
«ères, de déceptions, ai mal in­
terprété, de quoi peu* tu bien 
être composé différent pour rha 
que être humain et combien in 
«aisiMatde ne serait c e  pas dans 
la générosité du grand précepte 
divin que tu te caches 1 "Aimez 
vous le» un# les autres”, il faut 
»• dépouiller de tant de choses 
pour l en tre  voir et conquérir la 
s êénité, comme toutes les neu 
vres d art peécieuuei tu  dois 
coûter beaucoup d efforts de re­
noncements avant de conduire 
ton maître à la j e »  de la ré

aana dou enfant vient à vous; accueil
ou# pourrez donner des ordres Irz le donc, gardçzde donc avec 

et m aintenir votre autorité par voue, de crainte qu'il ne s'en aille 
des sanctions. Mais votre enfant au loin tom ber dans les mains 
aura deux vies une vie de su r avilissantes des pillards e t des 

dont vous serez les mal profanateurs.

On neuf -c présenter à n'im porte quelle re tra ite

MARS

AVRIL 0
17 IS Ll \  MAR S A M  F-cole Secondaire de Hull g  
30 21 -ICI m t $  K M  Ecole Secondaire de llull g

t ’n tmn Catholique devrait fu re  «s retraite  fermée chaque 
année I

MAISON III: SACRK-COKIR

Que m  foie pur un# 
turn I exempt# d une bonne eon

rn 7 2708
105 bout Sacré Coeur
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OID STOCK

(Suite de le page 1)

de liberté aux apprentis électri­
ciens dans le passé.

Un résident trouvant que ses 
factures d’électricité étaient trop 
élevées et croyant que le comp­
teur en était le responsable, dé­
cida de déménager, malheureuse­
ment pour lui, il n ’y eut aucune 
amélioration, encore une fois le 
compteur fut accusé (si on peut 
dire) on le vérifia, rien de lou­
che et Monsieur refusa d’acquit­
ter son compte, la ville prit les 
grands moyens, débrancha le cir 
cuit, et comme on lie peut vivre 
en ce vingtième siècle sans élec­
tricité. le pauvre type dû battre 
en retraite, mai? pas avant de se 
“décharger” on laissa dire, puis 
après que le tout fut écoulé, les 
accusés devinrent les accusateurs 
en l'occurance, les conseillers. 
“Monsieur" dit le président du 
département de l’électricité, 
“vous dites que vous avez été ab­
sent pour une longue période et 
que seul le réfrigérateur était 
branché, vous oubliez le chauffe 
eau qui, à cause d’une défectuo­
sité a chauffé constamment pen­
dant votre absence C'est l’aveu 
de votre épouse.” “Je Je 
vous remercie Messieurs le 
bonsoir." Oh ’ ces épouses pour 
quoi ne sont-elles pas toutes 
muettes.

Beaucoup de gens aimeraient 
se construire sur la colline en­
chanteresse de la ferme Lafram- 
boise, mais comment y faire par 
venir l’eau et les égouts ? Ceci 
entraînerait des dépenses exhor 
bitantes, alors il faudra choisir 
un autre site.

On peut dire que cette ferme 
a des hauts et des bas. la partie 
Sud Est est tellement basse, que 
les résidus ne peuvent pas couler 
librement, et les fosses scepti­
ques n'étant pas vues d'un bon 
œ il du département de l’hygiè­
ne provinciale, on pense que l’on 
sortira de ce dilemme en cons 
truisant une station pompe près 
de la route connue sous le nom 
de "chemin de Thurso" dans les 
environs de l’usine chimique 
Chipman, on demandera à M 
l'ingénieur Farlcy un aperçu du 
coût.

Le département des incendies 
songe à fonder un service public, 
en ce moment les appareils ex 
tincteurs sont envoyés à Ottawa 
pour être rechargés ce qui prend 
environ une semaine et à cer­
tains moments, il arrive après 
plusieurs petits feux, que le dé 
parlement n’en dispose plus, pour 
remédier à cet état dt chose: on 
achètera un appareil à rechar 
ger, ainsi que les ingrédients n é  
re:«aires et en plus, les garagis­
tes, les commerçants enfin tous 
ceux qui ont des appareils extinc 
leurs pourront les faire recharger 
par k  chef des pompiers au prix 
courant.

La rontreverse entre Buckin­
gham et Masson concernant k  
prix de l’eau fournit par notre 
municipalité, n'est nas encore ré 
glée et on aimerait savoir où en 
«ont rendu* ceux qui sont char­
gée de régler cette dispute,

et pour finir on annonce que 
M le maire doit se rendre bien 
tût à Québec afin de discuter a- 
vec les autorités provinciale# 

des problème* de notre munici­
palité n oubliez pas. notre rê­
ve. un bétel de v tlk  neuf 

Bon voyage f—

La semaine SPORTtVK
l*  défaite des fanottien* en de 

mi finale de la Coupe Stanley a 
plongé les nombreux partisans 
des joueurs de la Métropole dons 
k  plus grande des ronstemattnne 
Les deux dernières vicWrag du 
Chieogm ont été fume W k  mette 
té fu  il a’est pas question de 
chercher nee excuse Les Cane

diens ont eu la malchance d’avoir 
un très grand nombre de leurs 
joueurs très gravement blessés. 
Il n ’en reste pas moins que les 
Black Hawks ont largement do­
miné et ont mérité leur victoire. 
Toronto ayant perdu de son cô­
té, c’est donc une finale Chicago- 
Detroit qui désignera le vain­
queur de la Coupe Stanley. No­
tons que le célèbre organisateur 
de boxe, Jim Norris a des inté­
rêts dans les deux clubs opposés

en finale. La défaite de Montréal 
a souligné la faibesse de la dé­
fense des Canadiens. Dans leur 
défaite de 3 à 0 ce ne sont pas 
les trois buts que leurs adversai­
res ont marqué qui sont extraor­
dinaires, mais l’impossibilité que 
les Canadiens ont eue de faire 
des points. Avec une équipe au 
complet les Montréalais pouvaient 
espérer gagner 5 à 3; les m ar­
queurs étant absents, la défense 
a encaissé les 3 buts prévisibles.

PRUD'HOMME AUTO PARTS
J.-P. PRUD’HOMME, PROP.

Vendeur de pièces de seconde main pour AUTOS 1  Camions
Transmissions ordinaires remises à neuf pour 

FORD — CHEVROLET — DODGE
ACHETONS

Tel.: 693

REBUS DE FER, FONTE, 
ALUMINIUM, ETC.

CUIVRE,

Route No. 8 FASSETT, PO

La semaine à OTTAWA
Par la United Press International

Les vacances pascales du Par­
lement n’ont pas ralenti l’activi­
té gouvernementale. Il a été for­
tement question, au cours de la 
semaine écoulée, des projets du 
premier ministre, M. Diefenba 
ker, d'entreprendre une nouvel­
le campagne destinée à convain­
cre les dirigeants des pays fai­
sant partie de l'Alliance atlanti­
que de réunir une conférence. 
Ce serait là, d’après les obeer- 
vatews, les raisons des nombreux

entretiens que le chef du gouver­
nement et son ministre des af­
faires extérieures, M. Howard 
Grcen, projettent d’avoir d’ici 
la fin de l’année avec les chefs 
des pays de l’OTAN. Partisans ré­
solu de l’alliance atlantique, 11. 
Diefenbaker voit avec inquiétude 
l’affaiblissement de cet organis­
me. Il voudrait d’autre part que 
l’on se rende compte, au sein de 
l'OTAN, de la nouvelle forme qu’a 

.prie la menace communiste qui, 
à la pression militaire, ajoute

aujourd'hui une pression écono­
mique. 11 rejoindrait par là le 
président Kennedy et il est hors 
de doute que les deux hommes 
ont échangé leurs points de vue 
et adopté une attitude commune 
lors del eurs entretiens à Wash­
ington.

Le gouvernement canadien ne 
semble pas pressé de prendre u- 
ne décision en ce qui concerne 
l’acquisition d ’armes atomiques. 
On pense généralement que ce 
n'est qu’en automne qu’Ottawa fe 
ra part de ses projets. L’une des 
principales rasions de ce retard 
est que l'on voudrait bien savoir, 
dans l'entourage de M. Diefen 
baker, comment vont tourner les

négociations sur le désarmement 
entre l'Est et l'Ouest. Ces entre­
tiens ont été rompus brusque­
ment l'été dernier, mais ils doi­
vent reprendre en juillet ou en 
août et il n’est pas exclu que le 
Canada participe aux entretiens 
aux côtés des alliés occidentaux. 
On a longuement voulu associer 
les chances d'une conférence sur 
le désarmement à celles du suc­
cès de la conférence sur l'arrêt 
des, essais nucléaires. Au jour 
chec des pourparlers sur les es- 
d'hui. on pense que même un é- 
sais ne constituerait pas un ob­
stacle à la reprise des négocia­
tions sur le désarmement géné­
ral.-----

Voilà une  bière forte 
. . .  moelleuse, e t  robuste  . . .  j  

qui satisfai t  vraiment I k

B U V E Z OlDSTO
LA B I E R E  F  O  F
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Les SLOniS
- -  ilfi ht sfnt11iiii' . .

Hockey Final
Ligue Q uébec O ntario

Ceci est le sommaire de ia3e 
partie de la série finale entre 
Brownsburg et B’ham, disputé à 
l’aréna de B’ham mercredi le 6 
avril, partie remportée par les As 
de B’ham au pointage de 8 à 4

1ère période.
Browns: R. McGibbon, G. Kea- 
they 8.02
R. Charlebois, J. Racine, A 
Ouelette 9,12
B ham: R. Middlestead, M. Law-

1123
P. Bayes 13.54
F. McDonnell, M. Lawliss, R Cre- 
vier 19.11
Pun: Macdam McDonnell, Gos- 
selin.—

2ième période.
B’ham P. Fong, M Mercier, R, 

Crevier 5.33
R. Crevier, R. Gosse lin, P. 
Fong 8.55

F McDonnell, M. Mercier 13.26 
R Crevier 13 39

Browns: K McGibbon, M Ste­
wart 15,45

Pun: M. Lawliss, P. Fong.—

3ième période.
Browns: G. Keathy, R Cruise 5.12 
B’ham P Fong, Mercier 19.21 
Pun : Mac Adam. McDonnell, 
Cruise, Paluck, McDonnell, Ste­
wart, Bourasaa —

Série finale Sr.

pe combattive et rapide en plus J »  |„
d'aligner de nombreux jeunes * lU u .lv  Uv la
joueurs.

SOMMAIRE (10 avrü)

1ère période.

Browns: S Laçasse, M. Ste­
wart, M. Tomalty 15.57

B’ham: M Lawliss, R. Mid- 
dlestead 16.42

Pun: K. McGibbon, P. Bayes, F. 
McDonnell, M. Stewart, R Char 
lebois, P. Fong.

2ième période.

B'ham: R Crevier 0.52
P. Fong, H. Lawliss 7.43 

Browns: M. Stewart, K, Kea- 
they, M Tomalty 12.10
M. Stewart, K Keathey, M 
Tomalty 12.35
B. Robitaille, A Ouellete,
R Charlebois. 12.58

B ham: M Mercier, M. Lawliss,
R Middlestead 18.03
H Lawliss, M. Mercier 1904

Pun: F McDonnell, S. Laçasse, 
H. Bourassa, F. McDonnell, M 
Timalt, R. Crevier,—

3iéme période.

B'ham: M Lawliss. P. Bayes 1.40 
H. Lawliss, M. Mercier, R. 
Crevier 2.18

Browns: Keathlev, Tomalty 7.14 
B’ham: B Lawliss, Mercier 18.22 

H. Lawliss, Mercier 18.38
Pun R Séguin, F McDonnell, P 
Bayes, H Lawliss. R. Séguin, A 
Ouellette, H Bourassa--------

ligue INDUSTRIELLE
Les “Diables" déclassent com­

plètement les “Barbus" par 8 à 
2 en remportant leur deuxième 
victoire consécutive, dans la série 
finale de trois de cinq pour le 
championnat de la ligue Indus­
trielle B'ham. Les Diables menè­
rent le jeu du commencement à 
la fin et les Barbus durent plier 
devant les attaques répétées des 
Diables. Gerald Stooke, fut de 
nouveau une des étoiles de la 
partie en comptant deux buts 
pour les Diables Les autres comp 
leurs furent: P. Renaud, L. Raby
F. Lamoureux, R. Zinkie, J. Fil- 
lion. e t L. Leduc. Tandis que Al 
lan Goulet et Denis Tremblay 
réussirent les buts des Barbus.

maison 7.01
Diables: G. Stooke 10.50

L. Leduc 19.17
Pun F Lamoureux, R. La belle.

1ère période.
Diables: P Renaud, L, Leduc .10
Barbus: Goulet, Boucher 9.01
Diables: L. Raby 19.41

2ième périooe.
Diables: F. Lamoureux, R. Zin- 

kie 1.35
G. Stooke, J. Fillion, G Gau 
thivr 9.58
R. Zinkie, F. Lamoureux, P. 
Renaud , 14.01
J. Fillion, R Paluck 1805

Pun : L. Leduc, F Lamoureux.—

lième période.
Barbu* D. Tremblay. A Grand

FINALE, Ligue Industrielle . . .

(Parlie de lundi le 10 Avril)

Les “Diables" triomphent des 
"Barbus" au compte de 4 à 3 en 
deuxième période supplémentaire 
grâce à un but de Robert Zinkie 
pour ainsi remporter le cham 
pionnat en trois parties consécu­
tives et se mériter le trophée of 
fert par la Brasserie O’Keefe.

Les “Barbus" bataillèrent du 
commencement à la fin et réus­
sirent même à prendre une avan­
ce de 2 à 0 à la première période 
mais les Diables profitèrent des 
occasions de compter pour égali­
ser les chances à la deuxième pc 
node Gérald Stooke enregistra 
le troisième but des Diables à 
11.20 de la troisième période et 
ces derniers se replièrent à la dé 
fenstve mais les Diables écopè­
rent d ’une punition à la dernière 
minute de jeux et l’instructeur Al 
berl Didier décida d'enlever son 
gardien en faveur de sixième 
joueurs, cette technique porta 
fruits puisque André- Grandmai 
fon annula la partie à 19.53. Ce­
ci fut sans contredit la meilleu 
rc partie de la saison, et en pas­
sant signalons que cette ligue a 
connu un éclatant succès cette 
année et des félicitations sont

dues à tous ceux qui ont pris 
part à l’organisation de cette li­
gue.

Les Barbus se virent décerner 
le trophée de la Brasserie DOW 
et le trophée de l’avocat Pierre 
Joanisse, pour être terminés en 
première position durant la sai­
son.---------

SOMMAIRE (partie du 10 avril)

1ère période.
Barbus: Grandmaison, La belle 3 

R Guindon, Boucher 18.16

2ième période.
Diables: G. Stooke. Lamou­

reux 9.20
J. Fillion. G. Stooke, P. Re­
naud 18.01

3ième période.
Diables: Stooke, Renaud 11.20
Barbus: Grandmaison, D Bou 

cher 19.53
Supplémentaire, 2e période:
Diables: R Zinkie, G. Stooke,

J. Fillion 0.48

Ballon sur Glace.-
L’Hôtel Central de Masson de 

.fuies St-Amour remporte la pre­
mière partie de la série finale de 
Ballon sur Glace B’ham-Masson 
au pointage de 1 à 0 à la deu­
xième période supplémentaire 
sur un but de Tremblay, assisté

(Suite page 12)

Inspiré par la magnifique te 
nue de H Lawliss, à l’affensive, 
avec quatre buts, les Ai de Bu 
ckingham remportèrent une vie 
luire de 9 à 5 contre le Brown# 
liurg, pour ainsi prendre une a 
varice de trois victoires contre u 
ne défaite dans la série de qua 
Ire de sept, pour le championnat 
de la ligue Québec Ont. Les ‘AS’ 
pourraient mettre un terme à la 
M-ne, mardi k  11 avril à Browns 
burg, advenant une défaite des 
As, la sixième partie sera dis­
putée à I arena de B'ham, jeudi 
le 13 avril à 830 p.m.

Les deux équipes présentèrent 
du très beau jeu, U première pé­
riode se termina 1 à 1 et un to­
tal de sept punitions furent dé- 
cernées, dont quatre aux "As". 
Le B ham compta deux buta au 
début de la deuxième période 
et tout laissait à prévoir une dé 
route complète pour k  Browns 
burg, mais ces derniers revinrent 
à la charge pour enrégktrer trois 
buta en l'espace de 58 secondes, 
pour prendre k  devant 4 1 3 ,  
mais Mercier et H Lawliss comp 
lerent deux buts è la fin de cet­
te période pour porter k  comp 
te 5 à 4 pour k# As

Lee As s'assurèrent k  victot 
re en comptant quatre buts à k  
troisième période, dont k  tour 
du chapeau par H Lawliss Lee 
deux derniers buts de Lawliss 
furent de toute beauté, un mt un 
lancer de revers et l'autre un 
magnifique 'Vomer Shot".

“On nous envoie 
un technicien 
immédiatement !”

o u t  r EWIONS-NOUS SANS TÉLÉPHONEI

Une fournaise qui tombe en panne...une 
auto qui refuse de démarrer: nous con­
naissons tous ces ennuis imprévus, aux­
quels nous pouvons remédier grâce au 
téléphone. C'est si simple: il suffit de 
composer un numéro ! Que deviendrions- 
nous aujourd'hui sans le téléphone...?

LA C O M P A G N I E  DE T É L É P H O N E  
B E L L  OU CANADA

* * * * * * *
par Henri (F ath é) P1L0TTE - YU. 6-2633 -  B.P. 403

ili

Lee A* devraient maintenant 
remporter les honneurs de la 
«èrte mets je ne m aie  aucune 
meet surpris *  le série ee pro 
hmgeeH à 6 parties et peut-être 
sept, peur le strap!» raison que
I r a  n p - . M  n e f t v i r a a  r^-i r«r A r t  ■ t a r a r a  ^ n a L
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A V E N D R E

Réservoir d'eau
40,000 GALLONS

TRES BONNE CONDITION

Prud'homme Auto Parts
TEL : 693 FASSETT, P.O.

Nouvelles brèves 1 indépendance algérienne, qui a 
passé plusieurs années en  prison

Par I. United P re„  International *  * *  est ^ U e m e n t  en rési­
dence surveillée.

Le vice-president des Etats-U­
nis, M. Johnson, qui a assisté au 
Sénégal aux fêtes m arquant le 
premier anniversaire de l’indé­
pendance de ce pays africain, est 
arrivé à Genève. Il doit conférer 
à la demande du président Ken 
nedy, avec le chef de la  déléga­
tion am éricaine à la conférence 
du désarmem ent, M. Dean.

Aux Nations-Unies, l'URSS a 
retiré  sa plainte contre les E tats 
Unis au sujet du survol du  te r  
riloire soviétique par des avions 
du type U-2. Le délégué soviéti­
que a affirmé que le but de son 
gouvernement était de réduire 
la tension internationale.

Les pourparlers qui devaient 
commencer à Evian entre les re­
présentants du F.L.N. e t ceux de 
la France ont été, à la veille de 
rouverture de la  conférence, gra­
vement compromis. D’un  côté, 
des terroristes ont assasiné le 
maire d  Evian e t ont lancé plu­
sieurs bombes dans plusieurs vil­
les de France, créant un climat 
d’angoisse e t de tension. D 'autre 
part, les rebelles algériens ont 
annoncé qu'ils ne participeront 
pas aux pourparlers avec la F ran­
ce, à laquelle ils reprochent de 
discuter également avec les Al­
gériens de Messali Hadj; ce der­
nier est un vieux champion de

Des trésors inconnus 
dans notre Province

Nous n ’allons pas vous appren­
dre les noms des écrivains ni des 
peintres québécois, ni encore ceux 
des couturiers ou des artistes 
de la télévision, vous les connais 
sez. Chaque pays, chaque ville 
recèle des trésors inconnus du 
public mais qui fon t la joie des 
connaisseurs; la province de Qué 
bec ne fait pas exception. Con­
naissez-vous François Ranvoy- 
zé, Laurent Amiot, Jacques Va- 
rin, François Delzenne ? Ils vé­
curent voici un siècle ou deux e t 
ils étaient célèbres dans leur 
temps. C’étaient des artistes, pour 
tout dire des orfèvres.

C’est ainsi qu ’aux XVIIème, 
XVIUème,, XIXème siècle eux 
et leurs compagnons créèrent et 
façonnèrent de leurs mains des 
pièces qui, au jourd ’hui, sont non 
seulem ent prisées des connais­
seurs, mais atfeingnent de gran­
des valeurs. Ce sont des pièces 
d ’église: ostensoirs, calices, na­
vettes, ou bien de la  vaisselle: 
plats, assiettes, cuillères. Savez 
vous qu’un gobelet peut valoir 
$300. et une assiette de 18 pou­
ces de diam ètre, exécutée par le 
célèbre Salomon Marion de Mon­
tréal, $5,000.?

C’est dans le num éro d'avril 
de Châtelaine — La Jtevue Mo­
derne — que l’on décrit toutes 
ces magnifiques pièces d'orfè­
vrerie qui constituent un vérita 
ble trésor d ’argent pour notre 
province.---------

VENTE DE PRINTEMPS
du 17 au 30 AVRIL

au magasin de coupons

Mme JULIEN S I M A R D
259, rue Bélanger B’ham .T el.: YU. 6 5798

Coton imprimé la verge .39 
3 verges pour $1.00

Coton glacé Everglaze la vg. .69
Drip & dry la vg .69 §
Flannellette, 27” large la vg .35 S
LINGERIE D’ENFANTS, ROBES. MANTEAUX POUR GAR ill 

CONS ET FILLETTES: 30% d’ESCOMPTE 
10G d ESCOMPTE SUR TOUTE AUTRE MARCHANDISE Ül

te des Compagnons de la chan­
son, une vieille dem eure située 
à environ 20 milles d4e Paris.

Depuis son acquisition par Su­
zanne, cette maison a été toute 
rénovée et dès les premiers jours 
du printemps, ses nouveaux pro­
priétaires s’y am èneront avec 
leur fils Michel pour y établir 
leur domicile. On dit que cette ré 
sidence est magnifique depuis 
s a  transform ation et un épiso­
de de “Pour elle" y sera tourné.

GRANDE ASSEMBLEE 
mardi soir

Mardi soir à 7 heures, au sous- 
sol de l'église, grande assemblée 
de fondation de votre Caisse Po­
pulaire.

Le succès de la Caisse ne dé­
pend que de vous. La Caisse, 
c’est l’affaire de tout le monde.

Nous voulons une salle corn 
bit MARDI SOIR —

Les Directeurs,

M W M H M M M H M M H M a M H H H H H

Au THEATRE BUCKINGHAM
DIM. LUN. MA* 14-17.111

RISK AMI FALL 0F LEGS DIAMOND
RAY DANTON ELAINE STEWART j

GO WAKED IN THE WORLD
GINA LO'-LOBRIGIDA C o l o r  E R N E S T  E O R G N I N E

M E R  JEL V E N  SAM 19 70-21 27 !

STOP LOOK AND LAUGH
3 STOOGES PAUL WINCHiLL

GIRL OF THF NIGHT
A N N  FRANCIS LLOYD NOLAN j

• •  ......... =• •• • 1L . i n " = W E i V ! i M t » i : : t h i : ! W y i

Joan Fotrfax, chonltiua-éioik canodtennt t t  ton *poux Tom.

"Toute votre famille aimera le lait partiellement écrémé ALL-JEJtSEY t%  . . ,  et comme 
nous, vous direz probablement. . .  A-J cat réellement bon aux repat, aux goûte» et à 
toute heure."

"VOUS ECONOMISEZ DAVANTAGE EN ACHETANT PLUS — RENSEIGNEZ VOUS 
AUPRES DU REPRESENTANT DE PRODUCERS DAIRY AU SUJET DE L'ECONOMIE 

AVEC LE FORMAT DEMI-GALLON"

dans le rang  9 du canton de Buckingham

. Le 20 MAI 1961, à 2 h re .  R M.

Reginald Cameron,

Secretaire-! re sorter.

Canton de Buckingham. 13 20-274

■    Née à Verdun, dans la provin-
N iH IV d II ik  f lp  P u  n ie  _  ce de Québec, Suzanne eut desiiu u v tu ca  uc i a i  k d .,butg assez modestes Si elle
Suzannf Avon d un standard de vie élevé, c’est

qu’elle a toujours su employer 
Suzanne Avon, talentueuse et une formule qui manque rare 

charmante anim atrice du program ment de conduire au succès: tra­
me “Pour elle", vient d ’acquérir vailler ferme et faire bon usage 
avec son mari Fred Mella, sol is- de ses talents.

« T  tri:iilliil;5!!:ilIU îitniltût r  ilH U iujininiIiii-nnGH IÎÎHHH HliiiiiiH l-HIÎiiilîlï . 9 * ™ .

-  A V I S  P U B L I C  -
SERA VENDUE A L'ENCAN PUBLIQUE 

I ECOLE — (connu* t ou t  le nom d'école McDonald No. S)

N o u s  p r é f é r o n s  “ A i l - J e r s e y ”

T R A N S P O R T É DS^ XPK£*S
u n . i m  r t  i n u

—  -  m a .  _ _  »  a  w w t k k a i  -  n r  t i w r * r n *  -  ia t t u t f . -  tm o w ss tii *<, p a f i
—  -  Mm f l / #  S  F #  $ BtVXMUMM -  GATtNEAl -  *TF. THf RKA» -  RT JUKIMR -  m t

■  n i e t r m i  i v  n u    - - ■ i— * - ‘ - - -  -
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VOYEZ-LES ! 
ESSAYEZ-LES !
" P Ô N T I À C "

BUICK
VAUXHALl
196 1

Elles sont
SENSATIONNELLES !

RAICHE AUTOMOBILE Enrg
Vendeur autorisé PONTIAC -  lîlllfK -  Camion G.M.C.

THURSO

LE MEILLEUR CHOIX

d'Aulos usagées
I T

1- PLYMOUTH sédan équippé 1959

TEL : YU. 5-2255

THURSO

2-METEOR Rideau V-S, équipé 1955
ni

2-VETKOR sedan

* *0*0  n

1956

1-PLYMOUTH sédan, V-8, peinture neuve 1955

1 « M M i

1-BUICK 2 portes, hard top, equi. 1956

«

2-CHEVROLET 4 portes Auto.

1-CHEVROLET Sedan 4 portes

1-METEOR sédan equip.

2-MERCURY 2 portes, Hard top

1-PONTIAC coach

1959

1959

1958

1957

1957

1-FORD sédan, V-8

• « M i

mb

1-0LD5M0BII.E coach 1954

1-PLYMOUTH sédan 1954

1-CHEVROLET coach, licence neuve 1954

1-fi.M.C. Pick-up 1 2 ton 3,600 milles I960

Grand Spécial degla sem aine
P 0  N I A C 1952 SEDAN 

Licence neuve -  Très bonne condition

S 150 .00
'wwiwpiunntu
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Soirpp Mu
p résen tée  p a r le 

C H O E U R  S T G E R A R D

de B uckingham

D im a n ch e  le 1 6  avril 1 9 6 1
à 8 heures p.m.

Salle de l ’A cadém ie St L au ren t

P résidence  d ’h o nneu r :

Mgr. P. E. BRUNET

A dm ission $0.50

Avis d’Assemblée.-
M. Jean iN oel C hénier, p rés i­

d en t de la ligue de balle-m olle, 
me prie d ’annoncer qu’une as­
sem blée en vue d es p rép a ra tifs  
po u r la saison de balle-m olle, au 
ra  lieu à  l’H otel Palace à 7.30 p. 
m. jeud i le  13 avril, to u s les 
clubs in té ressés à fa ire  p a rtie  de 
la ligue son t p riés de se p ré sen ­
te r .---------

Hockey Pee-Wee
Les Pee-W ee de B’ham rencon 

tre ro n t A lexandria  a l ’a rén a  de 
B’ham, sam edi le 15 avril à 4 p. 
m. pou r le cham pionnat du d is­
tr ic t d 'O ttaw a.------

Signalez :

Y ukon 5-2550 le jour. - — - -----------——
Y ùkon 52695 le soir

pour vo tre

Huile à chauffage
Huile à m oteur 

A ntigel e t  tous les p rodu its  F édérée

La Société Coopérative Agricole
d e  THURSO

179, F raser, Thurso.

Ballon sur glace
(Fuite d e  la page 9)

de R aym ond Lacelle.

2iém e partie (10 avril)

L’H ôtel C entral triom pha de 
nouveau à l'H ôtel Palace p a r  2 à 
1 en supp lém entaire , pour ainsi 
p ren d re  une avance de deux  vic­
to ires contre aucune défa ite  dans 
la sé rie  finale  de tro is  de cinq.

Le je u  fu t des plus se rré  e t 
les deux équipes sem blaien t vou 
lo ir p ro fite r des e rre u rs  de leu r 
adversa ire , pour a ttaquer. L’H ô­
tel C en tra l est en voit de d é jo u er 
les p réd ic tions o ffe rtes au com 
m encem ent de  ce tte  sé rie  ca r 
l'H ôtel Palace d 'ap rès leu r jeu  
o ffe rt dans la  deuxièm e m oitié 
de la saison était favori pour 
rem p o rte r le cham pionnat. L ’é ­
toile de la partie  do it ê tre  décer­
né à Rollin pour avoir réussit le

bu t v ictorieux, assisté  de Y  von 
M ercier, à  21 secondes de la deu­
xièm e période supp lém en ta ire .

Balle Molle
La saison de balle-m olle app ro  

th e  a g rand  pas e t  d é jà  des équ i­
pes sont en  form ation en  vue d’u­
ne saison qui prom et d ’ê tre  des 
p lus in téressan tes . Des rum eurs  
circu len t, que le cham p de balle 
de B'ham sera do té  d ’un systèm e 
d 'éclairage ce qui am élio rera  le 
sort de la ligue de balle m olle 
de B 'ham  et sera  de beaucoup 
profitable aux spec ta teu rs pour 
la sim ple raison q u ’ils p o u rron t 
suivre le jeu  de p lus p rès  e t non 
à quelques cen t pieds ou l’action 
se dérou le , en  plus ils pourron t 
s 'asseoir confo rtab lem ent.

Tournoi de B'ham
Dans ce tou rno i de ballon sur 

glace, t e  fu t l'H o te l Palace qui 
gagna la fina le  ainsi que le 150. 
Ce tou rno i é ta it organisé par 
l’Hotel Palace e t c 'e s t à cet en ­
dro it que le s  3 o rganisateurs, pii- 
vém ent, coup lèren t les clubs. En 
plus, le bail fu t tiré  à cet en d ro it 
e t to u t m on tan t gagné en  sem i 
finale  devait ê tre  réclam é là. Voi 
ci mon ob jection : S u r  les 13 clubs 
partic ipan t au  tourno i, les 6 clubs 
du haut de la liste é ta ien t de ca­
lib re  moyen, à l'exception  de l ’Ho 
te l Palace. T andis que les 7 au ­
tre s  clubs à la su ite  é ta ien t tous 
des clubs qu i avaien t dé jà  gagné 
des tou rno is ou des cham pion­
nats de ligue. Ce qui veu t d ire  
que su r les 6  du  h au t un se ren  
d ra it en finale e t pareillem ent 
pour l’au tre  groupe. Mais le  2e

groupe y a rr iv e ra ien t p lus d iffi­
cilem ent. Ce qui veu t d ire  que 
les q u a tre  m eilleurs clubs ne 
pouvaient pas se ren d re  en se­
mi-finale. T out tou rno i devait 
ab o u tir à la  sem i-finale avec les 
4 m eilleurs clubs. (Selon les tou r 
nois qu 'ils on t gagnés ou les 
cham pionnats de ligue gagnés).

Le supposé m eilleur club tom ­
be dan« la Section ‘A" tandis 
que le 2e m eilleur joue dans "B" 
Le 3e e t 4e vont dans soit “A” 
e t l’au tre  dans “ B”. Les au tres 
clubs sont tiré  au  so rt. A u tre­
m ent il arrive  parfo is que les 
2 m eilleurs clubs se p rennen t 
dans la 1ère ronde ce qui veut 
d ire  que la finale ne sera pas 
jouée  par les 2 m eilleurs clubs 
du tournoi.

signé; un  G érant.

LIGUE DE SÉCURITÉ 
PROVINCE DE QUÉBEC

L'EN TRE TIEN  EST I M P O R T A N T

Tenez ve* eteallert en 
bon étal

Réfléchir avant d'agir I
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\ Construction Liée
Firme renommée pour sa construction de qualité défiant toute competition.
- THURSO - MASSON - BUCKINGHAM

$99.00
C O M P T A N T

(te rra in  non com prit)

m
PRIX

à  partir de

10,195.00

Construction en brique et pierre, fer forgé. -  Fondation 10 pouces ciment coulé. 
Trois (3 ) chambres a coucher, grande cuisine, spacieux salon. -  Planchers bois franc. 
Chambre de bain complète avec bain et douche. -  Chassis Pearson Panoramiques. 
Système de chauffage automatique a Phuile, air forcé.

POUR DE PLUS
E

MO. 3-5359

AMPLES DETAILS.
C A i ï C N  I I - A H A N 1 )

C O U R T I E R
a

GATINEAU, Que.


